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 CHANGER DE REGARD.
 Réenchanter ce qui entoure.

PARCOURS D’AMÉNITÉS

« C’est charmant
près de chez moi »

Et si on inversait 
le regard sur ce 
qui entoure le 
quotidien. Plutôt 

que de zoomer et de 
se plaindre de la route 
bruyante, du chancre 
industriel, de la nouvelle 
construction inesthé-
tique, du dépôt sau-
vage d’immondices ou 
du trottoir où l’on glisse 
sur les crottes de chiens, 
il s’agirait de regarder 
prioritairement ce qui 
plait près de chez soi. 
Voilà l’idée renversante 
qu’ont eue Hélène 
Ancion et Benjamin Assouad, deux res-
ponsables de l’aménagement du terri-
toire à Inter- Environnement Wallonie 
(IEW). Dans le langage des spécialistes de 
l’urbanisme, on emploie un joli mot pour 
décrire cette approche. On parle des amé-
nités d’un lieu. Aménité : le mot est lancé 
et à retenir. Il va devenir tendance. Le dic-
tionnaire le dé"nit comme l’agrément, 
le charme d’un lieu ou d’une personne. 
Depuis "n 2014, la cellule aménagement 
du territoire d’IEW a ainsi commencé à 
organiser des promenades dites d’améni-
tés sur le terrain avec des habitants d’un 
quartier, d’un village ou d’une ville. 

FORMULE ORIGINALE 

L’idée était intéressante mais comment 
la concrétiser pratiquement  ? Hélène 
Ancion et son équipe ont fait preuve de 
créativité : «  Nous délimitons sur la carte 
du lieu à explorer un périmètre de 500 x 
500 mètres. Chaque participant à la pro-

menade, qui est aussi un habitant de ce 
lieu, est invité à choisir à l’avance une seule 
aménité, personnelle, quelque chose qu’il 
apprécie tout particulièrement dans ce péri-
mètre  ». On trace alors l’itinéraire le plus 
logique pour aller d’un lieu d’aménité à 
un autre. Et à chaque endroit retenu, le 
participant explique aux autres la raison 
de son choix. Ainsi, l’un commente après 
quelques centaines de mètres  : «  Moi, 
mon aménité, c’est quand je me trouve sur 
ce chemin qui longe le bois. Je vois la col-
line au loin et j’ai besoin de cette vue déga-
gée…  » La balade continue et cette fois 
une dame explique : « Mon aménité, c’est 
regarder cet étang qui me fait rêver. J’aime 
l’odeur et le calme du lieu… » 
Les aménités sont variées. Cela peut être 
une vue sur un paysage ou un bâtiment 
ancien remarquable, une odeur de foin 
ou d’étable qui se dégage d’une ferme, 
l’écoute régulière du son d’une cloche 
d’église, bref, une sensation ou des sen-
sations combinées d’un lieu. Les deux 

chargés de mission 
d’Inter-Environnement 
enregistrent les com-
mentaires et prennent 
des photos. La balade 
dure deux heures puis 
dans un lieu confortable, 
autour d’une table, vient 
le temps du débrie"ng à 
l’aide du plan de secteur 
et de la photo aérienne. 

PARCOURS GAGNANT 

Après deux saisons, les 
béné"ces de ces pro-
menades encore au 
stade expérimental sont 

évidents. Inter- Environnement Wallonie 
nourrit et a#ne ainsi sa connaissance et 
sa compréhension du territoire wallon et 
des attentes de ses habitants. Pour les par-
ticipants, il s’agit d’une manière originale 
de découvrir son coin de vie et d’avoir 
une attention nouvelle sur des aménités 
retenues par les autres participants. Mais 
aussi un moyen agréable et ludique de 
recevoir une leçon pratique et théorique 
en matière d’urbanisme et d’aménage-
ment du territoire. Les échanges portent 
en e$et sur les usages du plan de secteur, 
sa portée juridique, la signi"cation des 
couleurs du plan, etc.
Jusqu’à présent, une dizaine de balades 
ont ainsi été organisées. Sept sont pro-
grammées cette année, notamment à Flé-
malle, Châtelet, Liège, Braine-le- Château, 
Jodoigne, Gosselies. Une formule origi-
nale de découverte qui devrait faire des 
petits…

Gérald HAYOIS

Inter-Environnement Wallonie invite à découvrir en petit groupe les lieux de proximité  
qui enchantent et qu’on appelle « aménités ».
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